De la primauté de London

La Cité de London ne donne pas sa place.

La pureté de son air et de sa Tamise ne laisse nul de glace.
Elle doit sa beauté a ses multiples atours,

Au pastel de ses arbres en fleurs,

A la verdure de sa votte forestiére

Et a la sagesse de ses halls du savoir

Qui forgent les esprits et les réves.

C’est a London que John Robarts nourrit

Sa vision d’une province forte de ses enfants.

London, ville batie par ses commergants,

Ses artistes, ses avocats et ses agriculteurs

Au cceur d’une région féconde rythmée par les saisons.
Londres est premicre, mais London n’est pas deuxieme
Le temps y étant moins maussade et la vie, nettement plus agréable.

-- George Elliott Clarke
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